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MUSIQUE | CRÉATION MONDIALE

Les voix de l’exil
la création de Boulevard de la Dordogne de Gualtiero Dazzi a été donnée lundi et mardi au
Palais universitaire de Strasbourg. Une œuvre placée sous le signe des réfugiés.

Dans l’aula du Palais Universitaire.  Photo DNA /Marc Rollmann DNA

Boulevard de la Dordogne  : un titre faisant référence à l’évacuation d’une partie de la population
strasbourgeoise vers Périgueux en 1939, un titre que le compositeur Gualtiero Dazzi a choisi pour
évoquer la douleur du déracinement à toutes les époques et l’incertaine hospitalité de nos
sociétés.

Dans la partition de son « opératorio », lyrique en diable, le compositeur se montre d’une grande
délicatesse dans l’orchestration, entremêlant sans cesse poésie et douleur. Écrit par Élisabeth
Kaess, le livret superpose les époques et les mots, ceux des Alsaciens-Mosellans de 1939
répondant à ceux des Irakiens ou des Syriens d’aujourd’hui, sans qu’au final on puisse discerner
qui dit quoi. Les membres de l’Ensemble Vocal Universitaire de Strasbourg (remarquablement
préparés par Clotilde Gaborit) égrènent, tour à tour, une géographie de l’exil : Bagdad, Neuvic,
La Rochelle, Alep…

Cette liste ouvre symboliquement une “œuvre palimpseste” où les témoignages sont soutenus par
un tapis de cordes d’un intense dramatisme. Dirigé par Corinna Niemeyer, engagée et précise,
l’Orchestre Universitaire de Strasbourg se montre à son avantage, malgré l’acoustique ingrate de
l’Aula du Palais U. Mention spéciale à sa jeune harpiste que la partition ne ménage guère et qui
s’en tire avec grand brio.

Souvent, le violoncelle soliste élégiaque d’Ildikó Szabó donne voix aux sans-voix, tandis que la
diction parfaite de la soprano Samantha Gaul (du Théâtre de Fribourg-en-Brisgau) et son timbre
d’une belle richesse séduisent.

À ces voix chantées s’ajoute celle, enregistrée, de Michèle Finck, lisant son recueil Poésie Shéhé
Résistance inspiré de la vie d’une étudiante en lettres de l’Université de Strasbourg, réfugiée
venue de Syrie : ces fragments fournissent sa colonne vertébrale à une œuvre où musique et
poésie sont envisagées comme actes de résistance.
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